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"Miitiimlin

, le ikiuvtitii «liAiiic i|Uc M i.nuU
('Uyi« Idil >>ti('r AU Théùlrr NuiinDal, tvtti- ».-

itiaim-, iniTItk: niivu> i|u iini' ri'L'Uiiia liui.ilit •
vtvnx dichr.
Au |>rt't»ii-r titrt. M ('•iivun enl luti di* ratca

puruii itDUN qui aitnl diiMni' au lln-.'ilri: iIkx «bs^in

l'iT'uiniii' m- nuiifi atiuserii ilv tlMiivinisiiic, j'.i-

lirn-, iMrci' que niiii.'> invijqui>li<i ittl* qualité il*

luutrur de 'MimiCdliii" Nnuti uvuns iiimut, y- na

(tirai imn Miiltmini HSstE de ju-itii:!-, iiiniH .use/

(l'aiii'rur AUX (tuvft's ftanc.iiiiFs |N>ur iiuOn ne

• liiclKii du r>.iv il'aill.ur^, '!!,' .si ir,ilit:,,iM p.ir

liiiii .lis uMis Irfiivrr ilr M l'.uï.m Ir.mij.iise

...n.xli.niiF .1' ii'fst '|u ui<« v„ri .-té .lu fr..ni;..i*

I, .lutiiir lui iniiiif mf IroHvrr.iis in.iuvai* );oiil,

M .l'.ill.iis >\i Miiti' U- ^.icriT l'égal dis nr.itid^ dr»-
iti.iiiirt;rs M.iis lll^•>Tl^ le -«.kn-. t T.iinti', -nm dr.kni«

[iLtrilt du-/ n.iHs aiil.iTit d\ui latti.Lliiins que lis

[lins tilètiTis II éviiqiii- ré)Tiiide Ir plus émouvant
il 11' plus f;rand itr I.» iii<indv ilf Rlnire nù viv.iivni

Or, l'iitiiiiir notrr pnénit a ditiiatidr !« pnrniv-
rc in<t)>ir.ilic>n nu putriuliNtiic, dv iiiiuiP le tliO.'itn-

i(ins di' noire liistujriv l/uniuur de- l.i pjlrie t.in.i-

miin ]i,ii|il,.. N.iuH n'HV.-ns pu-t à tn lain- apnli.

pv (."'•Nt iins[vd;uk- i|ui p.issv .Bt<.r.- i«;ipiT^u,
in,iis nm .-n.nn.T.i un jour le iiLr.ndr mit la ton-
•*irv,iU(m i\i.- \iUT hinfUHit dv Kur ncnic iir.ii>rr par
ht INiiKTite de viiimun dr r7«>i. M. f.uv.Fti nl)p..rle
S.1 loniril.utii.n ;i .ittr .tuvrp n.,ti.miile qui «rii
nntri,' fjloire iinpt-ri.iNH)ili' N'iu<t divutis lui in roi-
dri- «râcv^

1,1's jinirnanx ont unalvM "Montcaliti" C>»t
ritistiiire dis derniers jours du hêms Ornr.iirait
i-ntendrt- lir,- ThiMoirt- dle-tniiiip tant M. Guvoi-
.1 r.!<I)rcti' ta vérité.

Kn vovant sr dérimlir le^ laldcaux di- sa piia.-.

qUt qui
di- criindi-ur pt d int.n-iilé dram.itiques dans le<i

.i.-rnièr.!. pajti.'« de la Nouvi-lle-FraMcp.
I.eH faits et U-« idées .ilii.ndfT-.t dtlli'* ce drai.ir

I/on .M-nt que M. r.uvon a été ol.lijîé de donllir
.i ses srènes une grande -oncision pour ne pas dé-
russcr le cadrr rai»ionnal le Au reste t-ette ronci
ioti ost plus sonvt-nt une ni'Hlil^ qu'un défaut c-l

ne nuit en rien â la durte de l>xpositinn. Kciu>t

.iuri..iis mieux uiiné vnir l'intritrue sentiniintule du
i.ivstéri,n-i fils <lu roi, Philippe d'HaNtrel. occU|h-
iiioiii>. rie plate dans la piéie, |h-Ul-ître, mais eetti»

r{-.«trjetittn Jaite, nous nr craiKn.mi pas de d.rtiner
lies liiuangcs à l'auteur.'

r/inlérét df sa pièce est puissant, leRtvle est
clair, les prtit.^ incidenla stint p<nir l.i plupart des
trouvailles hwireuses, I.a drniKT.- stilh-, la mort
de Mimttalm e»t d'nne Iieaulé sulilinie, C\M d'ail
leurs l'histoire toute pure,
Nous n'avonu pas la préi.iiifin d'avoir fait une

er^'idue vninplète et exi>et> inent mesuré'* du" -nlcalin" de M. Ouvrit: tiou.s n'i« avu>ns pA's
non plus la compétence N.'U.s avons ^ïiiiipleniiBt

vorlu dire l'impres»ion h'un spediileur. ],i i>;>t're

II se trorve. sans doute d'autres snectateui^
rrmime nous, qui semnt émus au spcrtmde rte,i

derniers iours de la Friincc sur nos lir.rds. Dans
toute la rièce de M. (îiivon, il pas.io un çrjnd sniif
(le. .Au-di.sM.s de la scène planeundrap.au, c'est
l'ame delà patrie, nui se penelitr sur les vivants,
leur apixirtant le baiser des cl'onds moi^a,

H. A. UJ

LA PATRIK"
' que aoui aaiaiiitoaK à

lire dramatique tana

Ost tiiujour» avec plai

la re^rêwn talion d'une <

dienue

Celte si'Iiiuine, M I.ouis C.uvon, qui n'en iM pas
à -^s déliuts, nous offre, au Tlié.Ure Ndlional, une
ituvre puisoaHIe, rapimlunt une des pa|[es d.mlou
rruses de notre histoite^, un deuil national. Cette
ouvre mérite ilétre vue plus d'une 'i.is, t\ cause
il'aliord de la cu plication de sb irani.. pais p.iur

la mâle bt-auiê qui se dégage ducaraitére du
héros.

M I,o ( (>ii ~>n mérite de ehaudes féliciUtions
lii'ur l'audate dont il à fait preuve en attordant un
xufl aussi ViiMe, U a su eniinr adiniraliUimBl
pan:,, et, d'un l-out à l'autre de la pièce, le spec-

tateur jM-ise par les émotions sans cesw renouve-
lées, dan» i'.itleute p<-i(tnante de la sjdution des
eiinflitn d'antorité ijui stmt soulevés sous les pa>
du tirave Montealin par une admltiiHtratli« ponr-
rie dont l'intendant lïiRot eut le liideux repréaMi-
tnnt. Il y a. dans cette <i-uvre. des aceiHt» de
pur patriotisme ipii voni droit au e-vur, aecevis
exprimés en un langage élevés, fier tt noble.
Sur le sujet i.rineipal, l'auteur a urelfé une in-

trigue qui ne nuit ulleim-nt au dévelop]x.'me«t

historique de la pièce, et il a su très hahilemwil
jeter dans l'action deux sujets comiques, le ser-

gent Picot et le (.îase.im I* Basset, dont les saillie»
amusantes reprisent les spietaleurs de la tenaion
d'esprit quexijte la gravité du suJH principal.

M I,(.uis (iuynn pt-ut être légitimement fter dn
sutcés remporlc par son icuvre: mats je n'béaitc
pas à dire que ce succès, si brillant qu'il .soit,

n'est pas enc.ire h la hauteur du talent dépensé
diins cette ra'jvre remarquatde à tant de titres.

Si l'(* avait préMBté la pièce cuntme nn produit
de fart dramatique fiançais, il est certain que
linihoiisiasme aurait soulevé la foui,-. Mais e'e»:

une leuvre canadienne, l'ivuvre d'undeios p'"*
Consciencieux écrivains, et il est de bon ton .le lui

lu.irqm-r un ptu de dédain. Cela est dans l'ordre
des choses, malheu-ïusement, et il faut bien don-
ner raison à laccablant proverbe: "Nul n'est pro-
phète en .son pavs,"

Nimpt.rie, nos auteurs ne doivent pas se décou-
rager. C'est par la persévérance seulc qu'ils par-
viendront à les préjugés qui pèsent s

eux, et il viendm un temps—temps proche, tout
ni>us lofait pressentir—où nous tirerons tout de
notre propre fonds; romans, thcâlrt, ouvrages di-

dartiques, etc.

M. Ixmis Guyon est un pionnier, qui subit le

sort de tous les préeurseurs. Cependant, il n'a
pas trop lieu de se plaindre, car s'il ne recueille

l'as aujourd'hui toute la somme de gloire qu'il Mé-
rite, il a du moins consciL'nec d'avoir fait œuvre
utile: rtilepur sa valeur propre et par l'excel-

lent exemple <ju'il donne à nos jeunes écrivains,

trop timorés pour faire acte d'audace enpr.<dui-
sant des œuvres canadiennes.

VICTOR LEROY


